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Une lampe en galets as-
semblés entre eux par une
colle fixatrice. Ce maté-
riaux, d'origine nynoise,
dans la Nyanga, translu-
cide laisse passer la lu-
mière à travers ses parois.
Voilà qui fait de la Grott-
Lux-DL, la lampe en pierre,
conçue et matérialisée par
notre jeune compatriote,
une œuvre d'art dont le
Gabon pourrait s'enor-
gueillir.  

DES pierres de quartz deFougamou et de nulle partailleurs au Gabon sont trèsspéciales. Agencées sousdes formes diverses, lesunes à côté des autres, avecau centre de l'armature, uneampoule, laissent passer, àtravers leurs parois, la lu‐mière. Un jeune Gabonais,Gelin Bissielou Bissielou,s'en est rendu compte il y a3 ans, en 2012, au coursd'une banale expérience, eta décidé de l'exploiter pourcette vertu particulière. Depuis, la pierre, lampe de‐venue, fait un véritabletabac. Elle a ravi, la 4e placedu prix BGFI‐Bank de l'édi‐tion 2014 du concours duCentre national de la re‐cherche scienti"ique et tech‐nologique (Cenarest) dansla catégorie recherche et in‐novation. Et, récemment,elle était se promouvoirdans le cadre de l'Africangrowth opportunity act(Agoa), un événement qui aeu lieu dans la capitale ga‐bonaise du 24 au 27 aoûtdernier. La Grott‐Lux DL, lenom commercial de lalampe en pierre de Fouga‐mou, a séduit. Au départ, Gelin est unchercheur dans l'âme. En2012, il se dote d'un petitlocal pour se consacrer àses recherches en électro‐nique. Pendant qu'il y est, ila comme une illumination :assembler les pierres entreelles pour en faire des ob‐jets divers. ''Au départ, je
réussis juste à agencer des
sortes de bracelets avec des
galets colorés que j'achetais
dans le commerce'', se rap‐pelle le jeune hommeconvaincu de détenir un"ilon à creuser. Il creuseraet trouvera. Colle et caillouxadaptés en main, le travailpouvait commencer. ''Mon
premier vase, je me souviens,
était orange. J'étais plutôt
content de moi et motivé à
continuer'', raconte‐t‐il.Dans cette quête d'innova‐tion et de création, il fait larencontre d'une sœur quilui rappelle que les rivièresde Fougamou regorgentd'une pierre spéciale. Il re‐part donc aux sources deson enfance (il est de Fou‐gamou, dans la Nyanga) vé‐ri"ier cette information. ''En
allant à la rivière, je me suis
rendue compte que les galets
de Fougamou sont très origi-
naux et que c'était ce dont
j'avais besoin'', se souvient‐il. L'activité va prendre plus

d'ampleur. Mais jusque‐là,Gelin ne connaît pas les ver‐tus transparentes descailloux qu'il récolte dansles rivières de son enfance. 
FIERTÉ•En "in 2013, sur lasuggestion d'un ami, il in‐troduit au centre de l'arma‐ture une ampoule allumée.''La pierre scintille et je suis
émerveillé par l'effet. La par-
ticularité des galets de
quartz est qu'ils sont trans-
parents. Mais ceux de Fou-
gamou semblent habillés de
couleurs naturelles variant
entre le marron, le jaune, le
noir. Mis ensemble, autour
d'une lumière, c'est une belle
symbiose qui illuminera
votre appartement, votre
bureau, ou même votre res-
taurant'', vante‐t‐il. Lalampe en pierre est née. "L'ampoule s'insérait par le
haut de la structure. Avec les
critiques et surtout après le
passage au concours Cena-
rest, l'ampoule s'insère dés-
ormais par le bas", appréciel'inventeur. Les cadres pho‐tos et les pots de "leurs dejardin se sont greffés auxvases et aux lampes et Gelinne compte pas s'arrêter ensi bon chemin. D'ailleurs, nese gargarise‐t‐il pas d'êtreun innovateur dans l'artplastique. Il a même  déjàobtenu le certi"icat provi‐soire de brevet d'inventiondélivré par l'Of"ice gabonaisde la propriété industrielle(Ogapi, ex Cepig). Un objetd'art fait à 100% avec un as‐semblage de galets, ne su‐bissant aucunetransformation biochi‐mique au cours de leur pro‐cessus de fabrication méritevisiblement quelque atten‐tion. Avec le temps et l'expé‐rience, la pierre a perdu unpeu de son naturel, pourprendre des teintes rouges,vertes... plus chaudes. ''La
peinture empêche la lumière
de traverser par les parois,
alors,elle épouse la nouvelle
couleur des galets. Selon que
la peinture est verte, la lu-
mière le sera également'',image le fabricant delampes. Hélas, pour le jeune Bissie‐lou. ''Faire venir la pierre de
Fougamou coûte très cher.
Le travail est fastidieux. En-
suite, amortir l'investisse-
ment n'est pas chose aisée.
Du coup beaucoup de clients
se plaignent que les lampes
soient relativement chères'',se désole Gelin. Qui lance unappel aux autorités et au‐tres investisseurs pour unaccompagnement. ''Nous,

artisans, sommes comme des
ouvriers quali!iés avec des
outils en mains, sans per-
sonne pour nous donner un

champ. Nous souhaitons que
les gouvernants aient un re-

gard intéressé à l'endroit des
petits producteurs que nous
sommes, a!in que nous puis-

sions nous responsabiliser,
vivre de notre art et appor-
ter notre « galet » à l'édi!ice
du Gabon qui marche vers
son développement'', dit‐il.Lors de sa sortie durant lasemaine de l'Agoa, la petitelampe en pierre de Fouga‐mou s'est bien fait remar‐quer. Le jeune hommeespère que les contacts si‐gnés et les rencontres effec‐tuées durant l'expositionseront productifs. Il revientà chaque Gabonais de sou‐tenir cette belle initiative enachetant la Grott‐Lux‐DLpour aider Gelin à décollervéritablement. Car avec lalampe en pierre de Fouga‐mou qui connaîtra un suc‐cès, c'est tout le Gabon quien portera la "ierté.
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Gelin Bissielou Bissielou, le concepteur de la lampe
en pierres de Fougamou.
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La lampe en Pierre de
Fougamou telle que
conçue au départ.
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Une lampe en pierres
de Fougamou teinte

en rouge.
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